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poumon qui dégénéra en phtisie. Il dut s’aliter au mois de juil. 
let. C’est alors que sa mère et une soeur, qui demeuraient avec 
lui,'"s’alarmèrent davantage sur le triste état de son âme. Elles 
prévinrent le euré et le prièrent de vouloir bien venir voir le 
malade, mais sans rien lui dire à lui-même de leur démarche, 
pour ne pas l’indisposer. Malgré cette précaution, le malade ne 
voulut pas entendre parler de religion. Il affirma clairement au 
curé que sur ce point il perdait son temps, qu’ayant toujours 
vécu sans religion, il ne voyait pas l’utilité des pratiques reli
gieuses. Le curé ne se rebuta pas et fit une seconde, puis mie 
troisième visite, sans plus de succès.

“ Sur ces entrefaites, le directeur diocésain de l'Association 
de Notre-Dame de la Bonne Mort remit au bon curé qui lui 
communiquait sa peine une médaille de la Bonne Mort, en lui 
recommandant de la faire porter au malade s’il l’acceptait, 
sinon de la faire placer secrètement sous son oreiller. Il de
manda aussi que la mère et la fille récitassent, à haute voix, 
près du malade, matin et soir, les trois Ave et l'invocation 
Notre-Dame de la Bonne Mort, priez pour nous.

“Or, ce fut précisément le moyen dont la bonne Mère se ser
vit pour toucher le coeur endurci de ce malheureux, lui obtenir 
une grâce de contrition et lui inspirer le désir de se convertir. 
Trois jours après,en effet,le malade fait lui-même demander le 
curé. 11 le prévient que c’est bien lui cette fois qui l'a demandé, 
parce que, comprenant maintenant combien il est misérable, il 
veut se réconcilier avec Dieu, et, avant que le curé ait pu le lui 
offrir, il demande à se confesser.

** Le malade était véritablement converti par l’entremise 
de Notre-Dame de la Bonne Mort. 11 reçut le sacrement de 
l’Eucharistie avec de grands sentiments de piété et, mi peu 
plus tard, celui de l’Extrême-Onction dans des dispositions| 
qui édifièrent tous les assistants.
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